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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANGE 

Nouvelles interpellations ; nou-
veaux succès du ministère. — 
La discussion du budget. — La 
mort de Syveton. 
Une fois de plus, le ministère a été 

attaqué arec une àpretê qui surpren-
drait si l'on ne savait les causes profon-
des de cette série d'assauts. L'Eglise est 
inquiète de la marche lente mais sûre 
du Cabinet, appuyé, sur les Chambres et ^ 
l'opinion publique, vers la Séparation. 
Et la tactique de la majorité républi-
caine, à la Commission chargée d'exa-
miner le projet Combes et de le rappor-
ter, a-fini d'exaspérer la réaction. Or.on 
sait que c'est en vue d'obtenir une dis-
cussion prochaine que cette majorité a 
abandonné provisoirement le projet 
Briand. 

Donc l'Eglise se sent menacée et com-
me elle a tout intérêt à ne pas démas-
quer ses batteries, c'est la trinité Ribot, 
Millerand et Gauthier (de Clagny) qui 
furent chargés de diriger les opérations. 
Tous interpellaient sur les circulaires 
où le ministère de l'intérieur déclarait 
légitime son droit d'être renseigné par 
des « délégués > là où la municipalité 
était réactionnaire. 

M. Ribot fut violent et M. Millerand 
alla jusqu'à l'injure grossière ; quant à 
M. Gauthier, il eut peur de compromet-
tre la victoire et se tut. Mais le prési-
dent du Conseil riposta avec esprit et 
mit dans son discours une grande hau-
teur de vues. Il montra que tous les mi-
nistères précédents avaient usé et abusé 
des procédés qu'on lui reprochait et cita 
des pièces signées de M. Ribot. Puis il 
donna aux attaques répétées de l'oppo-
sition leur véritable sens et le contraste 
fut frappant entre ces explications graves 
at la harangue enfiellée de M. Mille-
rand. 

Le résultat fut une majorité de 30 
Toix pour le ministère. 

# * * 
La discussion de l'impôt sur le revenu 

se poursuit en même temps que celle du 
budget devant la Chambre des Députés. 

Cette semaine on a eu la riposte des 
partisans du projet, à l'attaque de M. 
Jules Roche. C'est d'abord M. Renoult, 
puis M. Caillaux, et enfin M. Rouvier 
qui ont répliqué. Celui-ci a très bien 
démontré la nécessité de changer le sys-
tème fiscal pour faire face aux réformes 
démocratiques que l'opinion publique 
réclame : lois sur l'assistance des vieil-
lards, projet des retraites ouvrières et 
dépenses d'instruction publique. 

Cette déclaration très écoutée et très 
applaudie, a produit un grand effet sur 
la Chambre ; le centre lui-même a paru 
ébranlé car, par une tactique habile, le 
ministre des Finances a affecté de ne 
s'adresser qu'à lui. 

» 
« • 

Dans l'examen du budget, ce sont les 
dépenses du ministère de l'Agriculture 
qui ont offert à l'opposition, des occa-
sions de bataille. M. Mougeot a eu à 
répondre mercredi à trois interpellations ; 
une seule a donné lieu à des observa-
tions acerbes, c'est celle concernant M. 
Lutaud, le préfet de la Gironde. Le 
grand ennemi de Pelletan, M. Chaumet, 
a essayé d'en tirer quelque chose contre 
le ministère et n'y a pas réussi. 

En dépit de la bonne volonté de la 
majorité, il devient évident que le bud-
get ne pourra être voté avant le ^'jan-
vier. Aussi un projet de douzième pro-
visoire sera-t-il déposé aujourd'hui pour 
parer aux nécessités du service. 

* » 
Le gros incident, celui qui défraie la 

presse et fait même tourner les têtes, 
c'est la mort du député Syveton. Les 
nationalistes ne sont pas plus à l'abri 
des injures de la nature que les autres 
mortels, mais il s'est trouvé que le len-
demain de ce trépas, l'auteur des violen-
ces commises sur le général André, devait 
comparaître devant la Cour d'assises de 
la Seine. 

Et les imaginations antisémites et 
réactionnaires se sont exercées sur ce 
thème, et comme la raison saine et sage 
n'entre guère dans leurs cerveaux, ils 
ont conclu à un assassinat maçonnique 
ou combique. D'autres, plus prudents, 
croyaient à un simple accident et tous 
les esprits songeaient à l'absurde mort 
qui atteignit le grand Zola dans des cir-
constances analogues. 

Mais il se trouve que ni l'une ni l'au-
tre de ces hypothèses ne vaut. Une 
instruction ouverte sur les causes de la 
mort a démontré que M. Syveton s'était 
suicidé pour des raisons privées qui, dit 
notre confrère de l'Humanité, touchent 
au drame shakespearien. Ces raisons, 
on les soupçonne ; les grands journaux 
les reproduisent et elles prouvent, en 
tous cas, que toutes les insinuations du 
parti nationaliste n'étaient que perfides. 

Il est probable néanmoins que la lé-
gende calomnieuse subsistera et, pour 
les têtes obtuses et déloyales, Syveton 
et Félix Faure seront toujours des victi-
mes de la maçonnerie et des dreyfusards, 
c'est-à-dire des républicains. 

* * * 

A L'ETRANGER 
La Guerre Russo-Japonaise 

En Extrême-Orient, c'est toujours le 
siège de Port-Arthur qui concentre tout 
l'intérêt de la guerre. 

En possession de la colline de 203 
mètres, le commandement japonais de-
meure maître de la rade ; il a détruit 4 
cuirassés, deux croiseurs et une canon-
nière ; seul le Séoastopol semble avoir 
échappé jusqu'ici au bombardement par-
ce qu'il a pu se réfugier à l'entrée du 
port où il est à l'abri des batteries de la 
place. 

D'ailleurs il semble bien que les 
Japonais ne désirent plus causer de 
dommages à des vaisseaux dont ils espè-
rent plus tard se servir. Le jour où la 
place tombera, ils pourront les renflouer 
et les remettre en état de naviguer et de 
combattre. 

En Mandchourie, la situation reste in-
décise. Le mouvement d'offensive des 
Russes est arrêté et les deux armées s'as-
siègent mutuellement, campées dans des 
casemates et paralysées par des froids 
très rigoureux. On annonce simplement 
que Kouropatkine a déclaré à St-Péters-
bourg ne plus répondre de la situation, 
si les trains du Transsibérien n'étaient 
rendus plus actifs, car le ravitaillement 
était insuffisant. Or il paraît que le 
Transsibérien ne peut donner davantage 

LE FURETEUR. 

Chambre des Députés 
Séance du 15 décembre 1904 (matin). 

PRÉSIDENCE DE M. GUILLAIN 
VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre continue la discussion du 
projet de loi sur la répression des fraudes 
dans la vente des marchandises et la 
falsification des denrées alimentaires : 
ce projet a été adopté par le Sénat. . 

Les trois premiers articles sont votés, 
et divers amendements présentés par 
MM. Lachaud, Cazeneuve, sont adoptés. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE U. BUISSON 

La Chambre reprend la discussion 
générale du budget de l'agriculture. 

M. Bouchot présente des observations 
diverses et fait des critiques sur chaque 
chapitre du budget. Il se plaint des char-
ges excessives que supporte l'agricul-
teur. 

M. Pain demande que des mesures 
sérieuses soient prises pour préserver 
les agriculteurs des ravages des rats et 
campagnols. 

M. Plissonnier vient déclarer, ce que 
tout le monde sait, que l'agriculture 
souffre de charges trop lourdes. 

M. Constans indique diverses mesures 
qu'on pourrait prendre par la voie légis-
lative : révision du cadastre, vote sur 
les accidents dont les ouvriers agricoles 
sont victimes. 

MM. Lepelletier, Rousset, de Cara-
man, Galpin, parlent ensuite sur diverses 
améliorations à faire, et la suite de la 
discussion est renvoyée au lendemain. 

Et la séajuce est levée. 

Séance du 16 décembre 1904 (matin) 
PRÉSIDENCE DE M. ETIENNE 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre reprend la discussion de 
la loi sur les fraudes agricoles. 

Sur l'article 3, M. Sarraut propose un 
amendement tendant à ajouter que la 
loi sera appliquée contre ceux qui fabri-
queront des produits artificiels et ceux 
qui vendront ces produits. 

M. Sarraut montre l'importance de 
cet amendement qui pourrait enrayer la 
fraude. 

Le renvoi à la commission est pro-
noncé. 

M. Trannoy demande l'interdiction 
des alcools par décret, après avis de 
l'Académie de médecine. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

M. Beauregard demande à interpeller 
le ministre de l'instruction publique au 
sujet de M. Brunetière qui n'aurait pas 
reçu une chaire en Sorbonne en com-
pensation de celle qu'il occupait comme 
maître de conférences à l'Ecole normale 
supérieure, qui a été supprimée. 

M. Chaumié demande le renvoi de 
cette interpellation à la suite des au-
tres. Il en est ainsi décidé. 

MM. Aynard, Augagneur et Grosjean 
déposent des demandes d'interpellation. 

M. Aynard demande la discussion im-
médiate; elle viendra après le jour de 
l'an. 

M. Pelletan reprend son discours, qu'il 
commença il y a 15 jours, sur la grève 
des inscrits maritimes de Marseille. 

Il réfute les diverses allégations ap-
portées par les interpellateurs et parle 
ensuite du malheureux naufrage de La 
Vienne. 

Avec preuves évidentes, M. Pelletan 
montre que tout s'est passé régulière-
ment, et déclare que les critiques ne 
sont soulevées que par les cléricaux, qui 
n'hésitent pas à exploiter les cadavres. 

Une chaleureuse ovation est faite au 
ministre de la Marine. 

M. Binder essaye de répliquer. 
La Chambre adopte un ordre du jour 

de confiance par 342 voix contre 143. 
Et la séance est levée. 

Sénat 
Séance du lô décembre 1904 
PRÉSIDENCE DE M. FALLIÈRES 

Le Sénat s'occupe de la discussion de 
la proposition de loi, tendant à modifier 
l'article 41 du Code rural et la loi de 
1884 sur la police sanitaire des animaux. 

M. Milliès-Lacroix demande que les 
actions en annulation de vente ne puis-
sent être intentées que pendant un dé-
lai de dix jours et non de trente. 

Cet amendement est repoussé et la pro-
position de loi est votée. 

Et la séance est levée. 

SILHOUETTE 
LE DOCTEUR VALETTE 

Encore une physionomie bien Ca-
durcienne I 

Est-ce le chapeau-Gibus dont il est 
toujours porteur, qui, comme certain 
haut de forme légendaire, a attiré 
l'attention de Rémo f Peut-être ; mais 
M. Valette — nous nous en réjouis-
sons et l'en félicitons — a été fait 
chevalier de la Légion d'honneur, et, 
à ce titre comme à d'autres, il nous 
appartient. 

L'humble violette qui ornait la bou-
tonnière de l'aimable docteur a fait 
place sans bruit et sans effusion de 
sang — même par le bistouri — au 
ruban rouge ! Les deux se partagent, 
maintenant, avec la même modestie, le 
revers de saredingote, qui, pour n'être 
pas grise, n'en est pas moins connue 
à Cahors dans le corps médical. Si 
elle était bleue, voire même, nuance 
Deschanel, elle formerait, jointe au 
foulard blanc et à la décoration nou-
velle, les trois couleurs du drapeau 
sous lequel, bon républicain, il a tou-
jours mené le bon combat. 

Car, de même que M. Valette re-
présente le bon vieux docteur, il est 
l'image placide du vieux républicain 
calme et pondéré, 

Sa barbe soignée encadrant une 
mine ascétique, ses cheveux longs 
et bouclés, ses traits reposés, son re-
gard clair et doux lui font plutôt la 
tête de son divin patron Esculape 
dont on voit le buste sur les rayons de 
toutes les pharmacies, que le masque 
agité de nos républicains fougueux de 
48. 

La politique, il est vrai, a toujours 
passé, ches lui, après la médecine. 

Il a représenté utilement pendant 
longtemps un canton de Cahors au 
Conseil d'arrondissement. 

Ses jeunes confrères ont suivi, en 
toutes choses, les progrès du siècle ; 
ils pratiquent l'automobile, la méde-
cine nouvelle, la lancette, l'élégance 
même, avec une égale maestria. Le 
docteur Valette perpétue le type de 
plus en plus rare du docteur d'autre-
fois. Il en est resté — faut-il l'en blâ-
mer ? — à la saignée, aux ventouses, 
aux vésicatoires et aux purgatifs de 
l'illustre Hippocrate. On dit même 
que cette méthode lui vaudrait des 
reproches amers mais tout puérils, 
de la part des jeunes filles de nos 
écoles, confiées à ses soins : M. Valette 
n'en a cure. Depuis 30 ans et plus, il 
est médecin-vaccinateur de la ville 
de Cahors ; comme ses anciens, rare-
ment il se préoccupa de vacciner sur 
la cuisse ou ailleurs afin de ménager 
l'épiderme des bras de celles qui, plus 
tard, nous les montrent dans le mon-
de. Tant de coquetterie entre-t-elle 
dans l'âme des vaccinateurs t 

Avec la méthode ancienne, notre 
sympathique concitoyen a conservé 
la tenue correcte, sévère et presque 
majestueuse du grave docteur. Il n'a 
pas remisé davantage le paisible cour-
sier qu'on peut abandonner sans 
crainte au bord du chemin pour gra-
vir le coteau escarpé et apporter le 
soulagement au malade ; il a su gar-
der, surtout, l'estime, l'amitié, non seu-
lement de ses malades, de ses compa-
triotes, mais encore, ce qui est plus 
rare, de tous ses confrères. Ces der-
niers le lui prouvèrent récemment en 
unbanquet où ils se groupaient, nom-
breux, autour de lui pour fêter la 
nouvelle distinction dont le gratifia 
le chef de l'Etat. 

En raison de la dotation qui porte 
son nom, M. Valette a droit, enfin, à 
la reconnaissance des Rosières. 

Et c'est avec respect que nous sa-
luons ici le bon vieux docteur et le 
jeune chevalier. 

RÉMO. 

CINQ FOIS MARIÉ 

M. James Sutton est un Américain 
de l'Indiana, qui professe pour le ma-
riage une véritable passion. 

Cet homme honnête et sage ne sau-
rait admettre ces amours illégitimes 
qui font rougir les gens pleins de mo-
ralité. 

En dehors du mariage M. James 
Sutton ne connaît pas l'amour, qui 
revêt ainsi à ses yeux le caractère 
d'une institution sociale. 

Il respecte Cupidon, à condition que 
ce jeune vagabond soit inscrit sur les 
registres de l'état civil. 

Mais, par une opposition bizarre, 
autant M. James Sutton aime le ma-
riage, autant il a d'inclination pour le 
divorce. 

Ilenalargementprofité, car, aujour-
d'hui ce digne Yankee en est a sa cin-
quième épouse à laquelle il vient de 
se joindre dans les formes les plus 
solides et les plus normales. 

Auparavant M. James Sutton s'était 
marié quatre fois, et à quatre reprises, 
il avait également divorcé. 

Pourquoi ? 
C'est ce que les gazettes ne nous 

disent point, mais comme tous les 
mariages de cet Américain ont eu lieu 
dans la même localité, il faut croire 
qu'il n'a pas commis de faute pouvant 
nuire à son prestige aux yeux du 
beau sexe. 

Ce dernier semble même apporter 
une certaine ardeur dans la recherche 
de son alliance, mais il ne faut voir là 
qu'une des faiblesses du caractère 
des femmes. 

Chaque nouvelle épouse de M. Ja-

mes Sutton se sera dit qu'elle démon-
trerait, en s'attachant irrévocablement 
ce mari si dévorçable, qu'elle avait 
plus de mérite que ses devancières. 

Jusqu'ici l'expérience de ces dames 
n'a pas été couronnée de succès. 

La cinquième femme aura-t-elle plus 
de chances que les autres ?... C'est sans 
doute ce que nous saurons un jour, 
mais, pour le moment, il convient de 
signaler le charmant procédé de l'ex-
cellent M. James Sutton. 

Son cinquième mariage n'a pas été 
sans provoquer une assez vive émo-
tion dans la ville où (il exerce sa 
double fonction de perpétuel marié et 
de perpétuel divorcé. 

Il a profité de l'émoi général pour 
faire une conférence où, avec une 
indiscutable compétence, il a parlé 
du mariage et du divorce. 

Il y avait foule pour l'entendre, et la 
recette a été de quatre mille dollars, 
que le conférencier s'est empressé de 
partager entre ses quatre premières 
femmes, lesquelles assistaient à la 
réunion. 

Cela part d'un bon naturel. 
Malheureusement il est à craindre 

que cette libéralité ne soit l'origine 
d'un conflit conjugal, attendu que la 
cinquième Mme Sutton reprochera 
peut-être à son mari d'avoir usé ainsi 
du produit de son éloquence qui aurait 
été beaucoup mieux employé à lui 
faire un petit cadeau. 

Le cinquième divorce est en marche. 

LA 

GUERRE RDSSO-JAPONAISE 
Quartier général devant Port-Arthur, 

viâ Fusan, 15 décembre. 
On aperçoit de la colline de 203 mè-

tres tous les recoins de la ville et du 
port. 

Les rues de Port-Arthur sont pres-
que désertes, on n'y voit circuler que 
quelques soldats. Beaucoup de cons-
tructions sont brûlées, toutes ne sont 
plus qu'un amas de ruines. 

Dans le port, on ne voit à la surface 
de l'eau que les tourelles, les mâts 
et les cheminées des vaisseaux cou-
lés, les docks et les bâtiments des quais 
sont déchiquetés et brûlés. 

La flotte japonaise va rentrer aux 
docks du Japon. 

Les Japonais avancent maintenant 
sur les rives de la baie du Pigeon ; le 
terrain est relativement plat. Contre 
les forts de Taï-Yang-Chan, Itsé-Chan 
et Antog-Chan, les approches sont fa-
ciles, mais les forts sont une puissan-
ce formidable et leur prise sera d'au-
tant plus difficile qu'il faudra faire des 
sapes dans un sol gelé. 

Les pièces de marine montées sur 
la colline de 203 mètres peuvent cou-
vrir la marche de l'infanterie contre 
les forts de l'ouest. 

Le « Sévastopol » torpillé 
On rapporte que les Japonais ont 

torpillé avec succès le cuirassé russe 
Séoastopol. 

La légation japonaise communique 
la dépêche suivante : 

« Tokio, 15 décembre, 4 h. 5 soir. — 
Rapport du commandant de la troi-
sième escadre : Deux flottilles de tor-
pilleurs ont attaqué à 3 h. 30 le 14, le 
Sévastopol et un navire commission-
né pendant une tempête de neige. L'un 
des torpilleurs n'est pas encore de re-
tour ; les autres sont revenus sains 
et saufs. 

» Le matin du 14, notre poste d'ob-
servation et les hommes de quart 
m'annoncèrent que l'avant du Sévas-
topol s'était enfoncé de trois pieds, 

» Le 14, à trois heures du matin, six 
flottilles de torpilleurs et d'autres tor-
pilleurs spéciaux n'ont cessé de diri-
ger leurs attaques contrôle Séoastopol 
YOstrahuf et un navire commission-
né. 

» Je n'ai pas encore reçu de détails 
au sujet de cette attaque, mais à neuf 
heures du matin, dans la journée du 
15 notre poste d'observation m'a an-
noncé que l'avant du Sévastopol s'en-
fonçait de plus en plus et que son tube 
lance-torpilles était complètement im-
mergé ». 

INFORMATIONS 
Une interpellation 

M. Paul Beauregard, député de la 
Seine, a demandé à interpeller le 
ministre de l'instruction publique 
sur l'exclusion de M. Brunetière 
de l'Université. 

Demande d'amnistie 
M. Gauthier (de Clagny), député 

nationaliste de Seine-et-Oise, annonce 
qu'il déposera avant le retour de M. 
Marcel Habert en France, c'est-à-dire 
dans une des dernières séances de 
cette semaine, une demande d'amnis-
tie englobant les condamnés de la 
Haute-Cour. 

La succession de Syveton 
On annonce que l'élection du suc-

cesseur, à la Chambre, de M. Syveton, 
ancien député du 2° arrondissement, 
aura lieu dès le commencement du 
mois de janvier prochain. 

Le seul candidat déclaré à cette suc-
cession est jusqu'à présent M. Bellan, 
conseiller radical du quartier du Mail, 
mais on parle de la candidature pos-
sible de M. Julien Caron, ancien con-
seiller nationaliste du quartier de Bon-
ne-Nouvelle, qui fut battu aux derniè-
res élections municipales par M. Ré-
beillard. 

Les promotions de fin d'année 
La France Militaire annonce que 

le ministre de la guerre vient de don-
ner l'ordre aux différentes directions 
de hâter la préparation du travail 
d'avancement dans tous les grades et 
des nominations dans l'ordre de la 
Légion d'honneur et la médaille mili-
taire. M. Berteaux désirerait que les 
promotions de fin d'année soient sou-
mises à sa signature le 25 décembre 
au plus tard. 

Les officiers appelés à changer de 
garnison pourront ainsi donner utile-
ment aux propriétaires congé de leur 
logement. 

Les souverains portugais 
Jeudi soir a eu lieu, à l'Elysée, le 

dîner offert par le président de la Ré-
publique et Mme Emile Loubet au roi 
et à la reine de Portugal. Les souve-
rains sont arrivés à l'Elysée à 8 heu-
res ; les honneurs militaires leur ont 
été rendus dans la cour du Palais par 
un bataillon du 28» de ligne. La musi-
que a joué l'hymne royal portugais. 

Les Toasts 
A la fin du dîner offert jeudi soir à 

l'Elysée en l'honneur du roi et de la 
reine de Portugal, le Président de la 
République a porté le toast suivant : 

« Sire, 
» J'éprouve un bien sincère plaisir 

à recevoir votre Majesté et Sa Majesté 
la reine, qui n'a pas craint d'affron-
ter les fatigues d'un long et pénible 
voyage pour venir vous rejoindre à 
Paris. Aussi, me permettrez-vous de 
lever mon verre en l'honneur de Vo-
tre Majesté, en l'honneur de Sa Ma-
jesté la reine, et de vous adresser les 
vœux que nous formons pour Votre 
Majesté, pour Sa Majesté la reine, pour 
Sa Majesté la reine-mère, pour la fa-
mille royale et pour la prospérité du 
Portugal, ami de la France. » 

Le roi de Portugal a répondu : 
« Monsieur le Président, 

» Je vous remercie bien sincèrement 
des paroles que vous venez de pronon-
cer et qui nous touchent profondé-
ment. Je vous remercie de l'accueil tou-
jours si chaleureux, toujours si bon 
que nous recevons au milieu de vous 
et, dans cette nation à laquelle tant de 
liens m'attachent, nous apprécions de 
tout cœur ce que vous avez dit du 
Portugal, nation amie de la France. 
Ce ne sont pas de vains mots et ils 
produiront chez nous une vive joie. 

» Je bois à la santé du Président de 
la République et à la prospérité de la 
France. » 

La musique a joué l'hymne national 
portugais après le toast du président 
de la République et la « Marseillaise * 
après celui du roi. 

Les deux toasts ont été écoutés de-
bout par les convives. 

Le traitement du Cancer 
Le docteur Doyen a communiqué à 

la Société de chirurgie le résultat dea 



nouvelles observations qu'il a recueil-
lies depuis sa dernière communication 
au congrès de chirurgie, sur le trai-
tement d u cancer par la méthode qu'il 
préconise. Il a débuté par donner lec-
ture d'une note signée par MM. Met-
chnikof et Roux, de l'Institut Pasteur, 
par laquelle ces savants déclarent en 
substance que parmi les tubes de cul-
ture ensemencés avec des fragments 
de tumeurs cancéreuses, le 27 octobre, 
à la clinique du docteur Doyen, 7 tu-
bes sur 14 renfermaient le « Microco-
cus néoformans », microbe que M. Do-
yen considère comme celui du cancer. 

M. Metchnikof ajoute qu'il lui est 
impossible, à l'heure actuelle, de se 
prononcer déjà sur l'efficacité du mo-
de de traitement, bien qu'il lui semble 
avoir constaté une amélioration chez 
les malades. 

Tirages financiers 
Obligations de la Ville de Paris 1865 

Le numéro 515.748gagne 150.000 

Le numéro 307 706 gagne 50.000 
francs. 

Les quatre numéros suivants ga-
gnent chacun 10.000 fr. : 
201.024, 350.439, 507.257, 193.948 

Les cinq numéros suivants gagnent 
chacun 5.000 fr. : 
452.320, 523.491, 422.507, 508.574 

207.052 
Les dix numéros suivants gagnent 

chacun 2.000 fr. : 
515.021, 419.325, 521.864,429.820 
149.416, 150.342, 322.392, 444.318 

381.479, 98.097 
Obligations à lots de Panama 

Le numéro 1.967.904 gagne cinq 
cent mille francs. 

Le numéro 574.671 gagne cent 
mille francs. 

Les deux numéros suivants gagnent 
chacun 10.000 fr. : 

1.866.568, 1.362.464 
Les deux numéros subants gagnent 

chacun 5.000 fr. : 
278.005, 47.095 

Les cinq numéros suivants gagnent 
chacun 2.000 fr. : 

434.709, 1.651.718, 1.312.545, 
1.924.929, 1.885.133. 

Cinquante autres numéros gagnent 
1.000 fr. 

Petites Nouvelles 

Le nommé Eugonneau, condamné 
à mort par la cour d'assises de l'Eure, 
en octobre dernier, pour assassinat et 
viol, vient de voir sa peine commuée 
en celle des travaux forcés à perpé-
tuité. 

— M. Bonfides a été élu président 
de la Chambre des députés grecque. 

— L'affaire Massot-Hulbac, de Mar-
seille, inculpés d'empoisonnement, se 
poursuit devant la cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône. 

— M. Ruchet a été élu président de 
la Confédération hellénique et M. 
Forrer, vice-président. Les deux élus 
appartiennent à la majorité radicale. 

— La crise ministérielle espagnole 
n'est pas encore terminée ; le général 
Azcarraza serait chargé de la consti-
tution du nouveau cabinet. 

FtVUE DE LA PRESSE 

CHRONIQUE LOCALE 
Exposition des arts Industriels 

Dans la liste des récompenses de 
l'Exposition des Arts Industriels du 
Commerce, de l'Agriculture etc., qui 
a eu lieu à Bordeaux, nous relevons 
les noms des lauréats de notre dépar-
tement. 

M. Despeyroux, charron, Médaille 
d'argent ; 

M. Galtié fils, Diplôme d'honneur 
pour modelages, plâtre ; Médaille d'or 
pour encadrements et Médaille d'ar-
gent pour peintures artistiques ; 

M. Ch. Bériot, peintre, Médaille de 
bronze ; 

Ces trois exposants habitent Laca-
pelle-Marival ; 

M. C. Merle à Assier, Médaille de 
Vermeil, pour vins rouges. 

M. Jaurès dans l'Humanité, au su-
get de la mort de Syveton : 

Il est impossible de rester dans l'état 
de demi-obscurité qui favorise toutes 
les légendes et suscite tous les fantô-
mes. Je ne sais s'il y a un moyen lé-
gal et régulier de mettre sous les 
yeux du public toutes les pièces de 
l'instruction. "Mais si la famille le de-
mandait, comment pourrait-on le lui 
refuser ? Et comment ne le demande-
rait-elle pas ? Elle s'est engagée trop 
avant par les premières démarches 
de M. Ménard, pour pouvoir mainte-
nant demander le bénéfice du silence. 
Aucune révélation nouvelle ne peut 
ajouter désormais au supplice que les 
premières confidences forcées ont in-
fligé à la pudeur outragée d'une jeu-
ne femme : et le mystère de l'instruc-
tion ne ferait qu'affoler des soupçons 
horribles. 
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Revue de la presse locale 

Du Quercinois : 
Qu'un homme nous apparaisse 

dans le décor, le luxe ou le vacarme 
qui sont l'apanage ordinaire de la 
fortune, nous sommes invariable-
ment tentés de nous incliner ; une 
sorte de crainte révérentielle s'empa-
re de nous comme devant l'apparition 
d'un être supérieur. Que cet homme 
vienne à parler. Trois fois sur quatre, 
nous entendons a peine ce qu'il dit ; 
nous ne songeons même pas à con-
trôler le sens de ses paroles : elles 
ne peuvent être que la vérité même. 
Cet homme est riche. 

MOTS DE LA FIN 

Classe de 1904 

Itinéraire pour l'examen des Ta-
bleaux de Recensement et le tirage 
au sort des j eunes gens des divers 
cantons du département : 
Voici l'itinéraire pour les opérations 

relatives à l'examen des tableaux de. 
recensement et au tirage au sort des 
jeunes gens de la classe de 1904, dans 
le département du Lot : 

Arrondissement de Cahors 
Cazals. — Mardi, 10 janvier 1905, à 

10 h. du matin à la mairie de Cazals. 
Catus. - Mardi, 10, â 2 h. 1/2 du soir, 

à la mairie de Catus. 
Saint-Géry. — Mercredi, 11, à 2 h 1/2 

du soir, à la mairie de St-Géry. 
Luzech. — Jeudi, 12, à 2 h. du soir, 

à la mairie de Luzech. 
Montcuq. — Vendredi, 13, à 2 h. 1/2 

du soir, à la mairie de Montcuq. 
Lalbenque. — Samedi, 14, à 2 h. 1/2 

du soir, à la mairie de Lalbenque. 
Lauzès. — Lundi, 16, à 2 h. 1/2 du 

soir, à la mairie de Lauzès. 
Limogne. — Mardi, 17, à 2 h.1/2 du 

soir, à la mairie de Limogue. 
Puy-l'Evêque. — Mercredi, 18, à 1 h. 

3/4 du soir, à la mairie de Puy-l'Evêque. 
Castelnau.—Jeudi, 19, à 2 h. 1/2 du 

soir, à la mairie de Castelnau. 
Cahors (Nord). — Vendredi, 20, à 10 

h. du matin à la mairie de Cahors. 
Cahors (Sud). — Vendredi, 20. à 2 h. 

1/2 du soir à la mairie de Cahors. 
Arrondissement de Figeac 

Latronquière. — Mardi, 10 janvier 
1905, à 10 h. du matin, à la mairie de 
Latronquière 

Livernon. — Jeudi, 12, à 9 h. 1/2 du 
matin, à la mairie de Livernon. 

Lacapelle-Marival. — Jeudi, 12, à 2 
h. 1/2 du soir, au prétoire de Lacapelle-
Marival. 

Cajarc. — Vendredi, 13, à 1 h. du 
soir, à la mairie de Cajarc. 

Saint-Céré. - Mercredi, 18, à 2 h. 1/2 
du soir, à la mairie de St-Céré. 

Bretenoux. — Jeudi, 19, à 9 h. 1/2 du 
matin, à la mairie de Bretenoux. 

Figeac (Est). — Lundi, 23, à 10 h. du 
matin, à la mairie de Figeac. 

Figeac (Ouest). — Jeudi, 26, à 10 h. 
du matin, à la mairie de Figeac. 

Arrondissement de Gourdon 
Payrac. — Mardi, 10 janvier 1905, à 

10 h. 12 du matin, à l'école des garçons 
de Payrac. 

Salviac. — Mercredi, 11, à 2 h. 1/2 du 
soir, à la mairie de Salviac. 

Labastide-Murat. — Vendredi, 13, à 
2 h. du soir, à la mairie de Labastide-
Murat. 

Gourdon. — Samedi, 14, à 10 h. du 
matin, à la mairie de Gourdon. 

Saint Germain. — Lundi, 16, à 2 h. 1/2 
du soir, à la mairie de St-Germain. 

Souillac. - Mardi, 17, à 9 h. 1/2 du 
matin, à la mairie de Souillac. 

Gramat. — Mercredi, 18, à 2 h. 3/4 du 
soir, a la mairie de Gramat. 

Martel. — Jeudi, 19, à 9 h. du matin, 
à la mairie de Martel. 

Vayrac. — Jeudi, 19, à 2 h. 1/2 du 
soir, à la mairie de Vayrac. 

Aux examens de l'Hôtel-de-Ville : 
— Mademoiselle, pouvez-vous me ci-

ter une date classique ? 
— Le premier octobre, monsieur. 
— Pourquoi le premier octobre ? 
— Dame .. c'est la rentrée des classes 1 

L'impôt sur les opinions ! I I 1 f * ■ * 

Jean du Quercy, de la Défense, n'est 
certainement pas un naïf, mais il nous 
a tout l'air d'être un maître dans l'art 
de « bluffer » son public. 

Jamais, en effet, nul ne croira, 
même sans connaître Jean du Quercy, 
que c'est sérieusement qu'il a pu 
écrire l'article qu'il publie dans la Dé-
fense de jeudi, sous le titre : L'impôt 
sur les opinions. 

Au dire de ce collaborateur hebdo-
madaire du pieux journal, l'impôt sur 
le revenu ne sera que « l'impôt sur 
les opinions » ; en d'autres termes, 
l'impôt ne sera payé que par les en-
nemis du gouvernement actuel ; les 
blocards, les juifs, les franc-maçons, 
en seront exempts. 

Ecoutez plutôt : « Dans la réparti-
» tion des charges fiscales, on ne con-
» sidérera qu'une chose : les opinions 
> des contribuables. A-t-il des opi-
» nions déplaisantes ? Revenu élevé, 
p énorme même. — A-t-il des opi-
» nions agréables ? Revenu minime, 
» infime ; les revenus réputés modes-
» tes, ne paieront pas du tout. La 
* majorité des contribuables ne paie-

» ra rien, si l'on veut : on écrasera la 
» minorité. » 

Par cette citation, que nous faisons, 
de l'article de Jean du Quercy, on voit 
que nous n'exagérons rien. Mais 
il y a mieux ; l'opinion du rédac-
teur de la Défense, sur la réparti-
tion des impôts se précise d'une 
façon magistrale dans ces quelques 
lignes qui sont la conclusion de l'arti-
cle : 

« Quant aux naïfs qui vous disent : 
» c'est le seul moyen d'atteindre les 
» grandes fortunes, les fortunes jui-
» ves, croient-ils donc que les répar-
» titeurs de l'impôt seront des gens 
> incorruptibles ? que ce seront mè-
» me des gens équitables i Les juifs' 
» sont francs-maçons presque tous ; 
» ceux qui ne le seront pas le devien-
» dront alors, attendu que l'impôt, en 
» question a pour but de décharger 
» les francs-maçons et d'écraser les 
» catholiques ; bien peu avisé qui ne 
» le voit pas ! » 

Que dites-vous du morceau ? Et ne 
trouvez-vous pas que Jean du Quercy 
est un homme bien avisé, lui qui de-

j vine, qui voit déjà ce que sera la ré-
| partition ? 

Jules Roche, Caillaux, tous les dé-
putés qui, à la Chambre ont, avec un 
talent incontesté, discuté, combattu 
le projet d'impôt sur le revenu, qui 
ont fait ressortir tous les défauts, tous 
les vices du prochain système fiscal, 
hélas ! ont oublié de développer l'ar-
gumentation de Jean du Quercy. 

C'est dommage !... car qui sait ? 
c'eût été peut-être la chute du minis-
tère ! 

Ou, dans le cas contraire, nos hono-
rables se seraient bien amusés ! 

Et effectivement, le rire seul peut 
être excité quand on lit des stupidités 
du genre si particulier à Jean du 
Quercy. Pour ce monsieur, les répar-
titeurs seront des gens corruptibles ; 
les conseils de Préfecture ne seront 
composés que de malandrins, parce 
qu'ils seront nommés par le gouver-
nement actuel. 

Ahçal est-ce que de tout temps, il 
n'y a pas eu des répartiteurs, des 
contrôleurs ? Et est-ce que ces gens-
là étaient pour la plupart des républi-
cains, des blocards, des francs maçons? 

Est-ce que le contribuable trop lour-
dement imposé ne trouvait pas de 
juges ? 

Il fut une époque, ô Jean du Quercy, 
où vos pareils fixaient et prélevaient 
eux-mêmes les impôts, les dîmes, et 
en ce temps-là, le pauvre diable pres-
suré n'avait aucun recours contre ses 
tyranneaux ! 

Le malheureux travaillait, s'échi-
nait à la corvée, et il ne retirait de sa 
besogne que fatigues : les récoltes, 
les fruits de son travail allaient à d'au-
tres, aux prédécesseurs des amis de 
Jean du Quercy. 

Ah ! ceux-ci regrettent le bon vieux 
temps : il leur déplaît aujourd'hui 
de voir les spoliés se retourner contre 
les spoliateurs ? 

C'est désagréable peut-être, mais 
franchement, des arguments contre 
l'impôt sur le revenu tels que ceux 
qui sont publiés par Jean du Quercy 
révèlent bien ou la mentalité spéciale 
des cléricaux ou le degré d'estime en 
laquelle ceux-ci tiennent l'intelligence 
de leurs lecteurs ! 

Louis BONNET. 

Chambre de Commerce de Cahors 
et du Lot 

Séance du 30 Novembre 1904 
Présidence de M. CAYLA, Caprais 

M. le Président fait donner lecture 
de la correspondance reçue depuis la 
dernière réunion et signale à l'atten-
tion de la Chambre les communica-
tions suivantes qui lui paraissent in-
téresser plus particulièrement le com-
merce et l'industrie de notre circons-
cription. 

1° Addition au tarif spécial D. n"7.— 
Une lettre de la Société métallurgi-

que du Périgord rappelant que le 14 
mai 1902 la Compagnie du chemin 
de fer de Paris à Orléans a soumis à 
l'homologation de M. Ministre des 
Travaux Publics une addition au Tarif 
spécial D. n° 7, relative à l'expédition, 
par cent tonnes, des combustibles mi-
néraux : houilles, cokes, etc., de toutes 
les gares de son réseau à toutes des-
tinations, et que cette demande d'ho-
mologation est restée sans effet. 

Aucune suite n'ayant été donnée à 
cette proposition par suite, paraît-il, 
des démarches faites par les Compa-
gnies houillères qui se seraient alar-
mées à tort des résultats qu'aurait 
pour elles la mise en vigueur de ce 
nouveau tarif, M. le Président invite 
la Chambre à demander aux Pouvoirs 
Publics l'homologation du tarif dont 
il s'agit, son application ne pouvant 
que servir les intérêts de tous les in-
dustriels et de tous les consomma-
teurs de houille de notre région. 

Sur sa proposition et après une dis-
cussion à laquelle tous les membres 
présents ont pris part. 

La Chambre de Commerce de 
Cahors et du Lot émet le vœu que 
l'homologation soit accordée dans le 
plus bref délai possible à l'addition 
proposée par la compagnie du che-
min de fer d'Orléans au tarif spécial 
D, n» 7, relative à l'expédition, par 
cent tonnes, des combustibles miné-

raux : houilles, cokes, etc., de toutes 
les.gares desonréseau à' toutes desti-
nations ; 

Et charge son bureau de transmet-
tre une copie de sa délibération à M. 
le Ministre du Commerce et de l'In-
dustrie, en le priant de vouloir bien la 
recommander à la bienveillante atten-
tion de M. le. Ministre des Travaux 
Publics. 

2° Exportation des oins et spiri-
tueux. Une communication de la Fé-
dération du Commerce d'Exportation 
des vins, cidres, spiritueux et liqueurs 
de France priant la Chambre d'enga-
ger notre Gouvernement à faire des 
démarches actives pour faciliter à l'é-
tranger l'écoulement de notre produc-
tion nationale. ?>*$t>?3>Jfl[ 

Elle transmet la copie d'une lettre 
ouverte quia été récemment adres-
sée à M. Deloncle, président du 
groupe parlementaire du commerce 
extérieur à la Chambre des députés. 

3° Ouverture au serôice privé des 
postes de télégraphie sans fil d'Oues-
sant et de Porquerolles. — Deux dé-
pêches du sous-secrétaire d'Etat des 
Postes et des Télégraphes faisant con-
naître que deux arrêtés des 7 octobre 
dernier et 17 novembre courant ont 
ouvert les stations radiotélégraphi-
ques d'Ouessant et de Porquerolles à 
l'échange avec les navires en merdes 
correspondances originaires ou à des-
tination de la France, de la Corse, de 
l'Algérie, de la Tunisie, de la Princi-
pauté de Monaco et des valées d'An-
dorre. 

4° Foire de Leipzig. — Une lettre 
du Comité du Commerce Français 
aux foires de Leipzig transmettant son 
programme et sollicitant l'adhésion 
de notre Compagnie. 

Ce Comité dont les services sont 
désintéressés, exhorte les commer-
çants français à prendre part à ce 
grand marché. Il n'est certainement 
pas étranger au grand mouvement 
d'affaires qui s'est accru depuis sept 
mois avec l'Allemagne et dont l'aug-
mentation qui ne fera que s'accen-
tuer s'est chiffrée à vingt-quatre mil-
lions environ. Il est à souhaiter que 
cette initiative s'étende à d'autres 
marchés étrangers. 
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Réceptions officielles 
Les réceptions officielles n'auront 

pas lieu, à la Préfecture, à l'occasion 
du 1er janvier. 

Election au Conseil départemental 
Election des déléguées des Institu-

trices au Conseil départemental : 
Inscrits, 322. — Votants, 259. 
Bulletins blancs ou nuls : 6. 

Ont obtenu : 
Mme Ségala, directrice de l'Ecole 

primaire supérieure de St-Cérè : 240 
voix, élue. 

Mlle Bonnet, directrice de l'Ecole 
des filles du boulevard Gambetta : 240 
voix, élue. 

Election d'un délégué des institu-
teurs et des institutrices privés laï-
ques. 

A obtenu : M. Deviers, directeur de 
l'école privée de Gramat, 95 voix, élu. 

Election d'un délégué des institu-
teurs et des institutrices privés con-
géganistes. 

A obtenu : Mlle Boudou, directrice 
de l'école privée de Figeac 2 voix. 

Le nombre des électeurs inscrits 
s'élevant à 14, il n'y a pas élection. 

Collège de fi les 
Par décret ministériel, paru dans le 

Bulletin de l'Instruction publique, 
Mme Rigal, est déléguée dans les fonc-
tions de maîtresse chargée de cours 
de lettres, au collège de jeunes filles 
de Cahors : 

Conférence publique 
Demain soir 18 décembre, à 8 heu-

res du soir au théâtre de Cahors, 
M. Barbey, avocat à la Cour de cas-
sation, Secrétaire général de l'Union 
Française antialcoolique, fera une 
conférence sur le sujet suivant: «Sept 
ans de lutte contre l'alcoolisme. Ef-
forts et résultats ». 

Association Amicale des anciens élèves 
des écoles laïques 

La réunion provoquée dimanche 
par quelques anciens élèves des éco-
les laïques, dans le but de fonder une 
association Amicale entre les anciens 
élèves de ces établissements.a obtenu 
un succès complet. 

Un comité provisoire a été formé: 
M. Lagrèze, instituteur à Cahors a été 
nommé président provisoire et M. 
Ilbert, commis des postes, a été 
nommé secrétaire. 

Les adhésions sont reçues chez MM. 
Courtès Henri, rue Brive, 7, Lagrèze, 
instituteuret Ilbert commis despostes. 

Remonte 
Le Comité de dépôt de remonte 

d'Aurillac, procédera aux achats des 
chevaux de selle à Gramat, le mardi 
17 et le mercredi 18 janvier à 9 heu* 
res du matin, place du Marché. 

Avis 
Le commissaire de police rappelle 

aux personnes qui ont l'habitude de 
placarder des affiches* queles articles 
16 et 17 de la loi du 29 juillet 1881, font 

défense de les apposer sur les édi-
fices consacrés aux cultes et sur 
les emplacements réservés aux actes 
de l'autorité publique. A l'avenir, tout 
placard qui sera trouvé sur ces lieux 
sera immédiatement enlevé et pro-
cès-verbal sera dressé contre les 
personnes qui les auront placardés. 

Fermeture de la chasse 
Le ministre de l'agriculture vient 

de fixer les dates suivantes pour la 
fermeture de la chasse. 

Fermeture de la chasse aux per-
dreaux et aux lièvres, le 8 janvier. 

Fermeture de la chasse aux faisans, 
le 5 février. 

Cercle de la jeunesse Républicaine 
et I f ̂ 'èïque **otn i: 

Les membres du Cercle de la jeu-
nesse Laïque de Cahors, sont priés 
d'assister à la Réunion générale qui 
aura lieu, le dimanche 18 Décembre 
courant, au Siège-social (Mairie), à 2 
heures 1/4 du soir. 

Ordre du Jour : 
Questions urgentes 
Fédération des jeunesses L. du L. =| 
Communications diverses. 
Paiement des cotisations. 
Présence indispensable. 

Le Secrétaire 

derniers jeudis de chaque mois. La pre-
mière de ces foires est fixée au Jeudi 
29 décembre prochain. 

Gendarmerie 
Dans la liste des sous-officiers de 

gendarmerie admis à. suivre en 1905, 
les cours de l'école des sous-officiers 
de l'arme comme élèves-officiers, nous 
relevons le nom du maréchal-des-
logis Larroumet, de la 17° légion bis. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE C&HCBS 
Du 10 au 11 décembre 1904 

Naissance 
Rayon, Roger-Jean-Marius, rue St-

Barthélemy, 4. 
Soupa, Louis-André, au Roc de La-

gasse. 
D'Esquerre, Marie-Madeleine-Antoi-

nette, rue Ste-Claire, 52. 
Galan, René-Lucien, rue des Capu-

cins, 3. 
Publications de Mariages 

Vincent, Maurice-Pierre,. cordonier, 
et Leyssac, Adrienne s. p. 

Bourmazel, Pierre, cultivateur, et Bat-
tut, Alexandrine, cuisinière. 

Cluzel, Pierre-Alexandre, et Cons-
tans, Pauline-Joséphine, couturière, 

Décès 
Ruams, Marie, 64 ans, veuve Balet, 

rue Clément Marot, 2. 
Bris, Anselme-Guillaume, plâtrier, 65 

ans, rue de la Brasserie. 
Calvet, Pétronille, 63 ans, s. p, rue 

desSôubirous. 
Bourdarie, Elisabeth, 65 ans, veuve 

Rossignol, rue de la Liberté. 
Azan, Léopold, soldat au 7"" de ligne, 

21 ans, à l'Hospice. 
Massip, Antoinette, 61 ans, s. p, rue 

Daurade, 8. 

Arrondissement de Cahors 
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Castelnau-Montratier 
Section des vétérans. — La 1960e 

section des vétérans s'est réunie diman-
che, dans une salle de l'Hôtel-de-Ville, 
pour approuver les nouveaux statuts, et 
pour remettre à son président une dis-
tinction honorifique que le Conseil géné-
ral lui a accordée en récompense du zèle 
déployé par lui pour la formation de la 
section. 

Le camarade Gras, vice-président, en 
remettant au président cet insigne, a 
prononcé d'une voix vibrante l'allocution 
suivante : 

« Chers Camarades, 
» Je profite de cette réunion pour 

m'acquitter de la mission qu'a bien voulu 
me confier le Conseil général d'adminis-
tration de notre société. Celui-ci voulant 
donner un témoignage de reconnaissance 
à notre sympathique président et cama-
rade Lacroix, pour le zèle infatigable 
qu'il a apporté à la formation de la i960" 
section, m'a fait parvenir pour les lui 
remettre en son nom un diplôme avec 
médaille d'honneur. Camarade Lacroix, 
au nom du Conseil général d'adminis-
tration, et avec nos bien sincères félici-
tations, je suis heureux de vous remettre 
ce diplôme et la médaille d'honneur. » 

Le Président, tout ému, remercie dans 
une allocution bien sentie le Conseil gé-
néral, le vice-président et tous les cama-
rades, les assurant de tout son dévoue-
ment pour la prospérité de la section. 

Un punch d'honneur offert à tous les 
membres a terminé cette cérémonie. 

Foire. — Favorisée par une journée 
assez belle, notre foire a été très belle. 
Les foiralls étaient bien garnis ; grande 
affluence de monde et surtout de mar-
chands étalagistes et autres. Beaucoup 
d'affaires se sont traitées. 

Mêmes cours sur les animaux de travail 
que la précédente. Bœufs gras, de 32 à 
36 fr. le quintal ; vaches, de 28 à 34 fr. 
le quintal ; veaux, de 0 fr. 60 à 0 fr. 70 le 
kilo j porcs gras, de 42 à 46fr. le quintal. 

Poulets, poules, dindons, canards, 
0 fr. 50 la livre ; œufs, 1 fr. 20 la dou-
zaine. 

Lièvres, de 4 à 6 fr. ; lapins, 1 fr. 25 à 
1 fr. 50 ; perdreaux, 1 fr. 50 : grives, 
0 fr. 60. 

Halle aux grains : blé, 300 hectol. 
vendus 18fr.25 l'hectol.; maïs, 100 hec-
tol. vendus 15 fr. l'hectol. Prunes com-
munes, 300 quintaux, vendues 5 fr. le 
quintal. 

En présence du développement et de 
l'importance que prennent les foires du 
2« mardi de chaque mois, il est créé une 
deuxième foire qui se tiendra tous les 

Limogne 
Les surprises du confessionnal. 

Il parait que le pasteur d'une des com-
munes du canton aime tellement ses 
ouailles qu'il ne laisse passer aucune 
occasion de les réunir sous sa houlette. 

Or donc, un de ces jours derniers cet 
excellent homme voulait célébrer Un 
Jubilé et, dans ce but, craignant la fati-
gue, il avait prié un de ses confrères 
d'une commune voisine de venir prêcher 
ce Jubilé. Il est d'usage paraît-il, qUe 
dans ces occasions les ouailles craintives 
ou timide profitent de la présence au 
confessionnal du curé étranger pour sou-
lager leur conscience de fautes qu'e|jes 
n'osent dévoiler à leur pasteur habitue). 
lui étant inconnues, elles peuvent tout 
lui dire. Mais hélas ! faudrait-il au 
moins qu'elles puissent soulever un 
coin du rideau du confessionnal pour 
n'être pas sujettes à commettre une 
grossière erreur. 

C'est ce qui advint à une pénitente 
qui, en sortant de l'église, disait à une 
amie : Qué men es arribado uno ! (qu'il 
m'en est arrivé une !) J' te crois et de 
raide encore !! Pour une gaffe, c'en était 
une de corsée. 

En effet cette pénitente voulait pro-
fiter de la présence du curé voisin pour 
lui raconter ses fautes ; mais elle igno-
rait, que ce curé, retenu dans sa paroisse 
par son devoir, n'avait pu ce soir là venir 
occuper le confessionnal où elle s'était 
rendue. J J 

Et là voilà qui va raconter à son pro-
pre curé : (Ah elle est bien bonne) qu'elle 
s'accuse d'avoir raconté à une de ses 
amies que le curé de la paroisse flirtait 
avec une voisine. .. Aussitôtle curé sort 
furieux du confessionnal et jette un 
regard de colère sur sa pénitente : Ta-
bleau 1 

Je n'ai pu savoir si l'émotion avait 
empêché la pénitente de continuer sa 
confession, ni quelle pénitence lui avait 
infligé le pasteur, mais la Croix qu'il 
fait distribuer à profusion, nous le dira 
bientôt. 

Un ooyageur. 

Luzech 
Banquet des Vétérans. — Les mem-

bres de la 1422« section de Luzech, pro-
fitant de leur Assemblée générale, se 
réunirent dimanche dernier, en un ban-
quet fraternel présidé par le camarade 
Lapeyrère chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

A cause du mauvais temps, plusieurs 
camarades n'avaient pu répondre à l'in-
vitation. En tète, le Président d'hon-
neur Fichon, retenu à Toulouse, que la 
section garde toujours en profonde esti-
time et à la santé duquel tous les verres 
se lèvent sur l'invitation du Président. 
Tous les absents furent donc largement 
excusés. 

Le repas fut excellemment servi dans 
la vaste salle de l'Hôtel Adeline, décorée 
pour la circonstance de fleurs et de dra-
peaux. La plus grande gaîté et la plus 
parfaite cordialité présidèrent à ces aga-
pes fraternelles. Les vieux frères d armes 
en dégustant les excellents crus que les 
camarades Delbreil et Guilhou avaient 
porté à leur intention, se ressouvinrent 
des privations de l'Année terrible, en 
évoquèrentles souvenirs. Chacun raconta 
un épisode émouvant de cette dure 
campagne, toujours présente à leur mé-
moire et qu'ils n'oublieront jamais ! 

Au Champagne, gracieusement offert 
par le Président, le camarade Lapeyrère 
celui-ci se leva et prononça l'allocution 
que nous sommes heureux de résumer 
en quelques mots : 

« Comme votre Président, vous savez 
tous, camarades, que notre Association 
a pour culte la Patrie et pour obligation 
l'assistance mutuelle. Par nos cotisa-
tions annuelles nous constituons une 
caisse de retraite à servir aux vétérans 
et aux sociétaires. 

Le culte de la Patrie ! nous l'avons 
tous ; et le respect du drapeau autour 
duquel nous avons serré les rangs au 
moment du danger, bravé la mort et les 
climats les plus meurtriers ; ce respect, 
cet amour du pavillon national, nous en 
sommes tellement pénétrés que nous 
sentons à sa vue nos cœurs battre à l'u-
nisson et tressaillir de fierté 

Camarades, salut au drapeau ! et aux 
armées de la République dont nous som-
mes les aînés ! 

L'assistance mutuelle ! Mais quel 
exemple plus frappant que le nôtre de 
mutualité, par l'apport d'un chacun, ri-
che ou pauvre, soldat ou gradé, pour 
arriver à fonder une caisse de retrai-
tes? Déjà trois cent mille inscrits et 
dix-huit millions de capital ! Déjà 60 fr. 
de pension pour les retraités de 1904 et 
un premier versement de 50 fr. pour les 
pensionnés de 1905. Et si la République 
poursuivant son œuvre de philantropie, 
vient en aide aux mutualistes de Fran-
ce comme nous avons tous droits de 
l'espérer, notre société n'aura-t-elle pas 
raison d'être flère d'avoir mis en prati-
que ce principe : « Aide-toi et la Répu-
blique t'aidera » le seul, camarades, ca-
pable de résoudre la question sociale ! 

Est-il donc si difficile de s'unir et de 
s'entr'aider quand,dans chacun de nous, 
bas un cœur de Français ? 

Pour ceux qui sont aux premiers 
échelons de l'échelle sociale, quoi de 
plus simple que de tendre la main à 
ceux qui sont au-dessous et qui, pous-
sés par unsentiraent bien légitime, dé-
sirent monter; d'un côté delà sympa-
thie et de la fraternité, de l'autre le dé-
sir d'arriver à mieux par le travail et 
l'économie. Voilà tout, et la question so-
ciale sera ainsi résolue par la Mutua-
lité !» 

Les applaudissements répétés montrè-
rent au sympathique président qu'il 
avait très bien exprimé la pensée de 
tous. 

Plusieurs camarades charmèrent en-
suite l'assistance en faisant admirer 
leur talent dans quelques refrains joyeux 
ou patriotiques et l'on se sépara en por-
tant un toast au président de la Répu-
blique M, Loubet, président d'honneur 
de la Mutualité française, non sans es-
pérer cependant se retrouver encore 1 an 
prochain à pareille fête. 
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Albas 
Vol de plants. — Dans la nuit de 

mercredi à jeudi, des plants d'une cer-
taine valeur furent enlevés à la veuve 
Salinié, non loin de son habitation, sise 
à Cambou. 

Pendant toule la semaine, le domes-
tique de cette veuve s'était occupé à 
faire la taille de ces plants, qui consis-
taient en 18 gros et longs fagots de six 
à huit, mètres au moins chacun. 

Us furent transportés de la vigne à la 
maison d'habitation dans la soirée du 
mercredi et l'on se disposait, dès le len-
main, à les préparer pour la vente, lors-
que dans la nuit, des habiles et auda-
cieux < préparateurs » devancèrent la 
propriétaire. 

Ces plants, étant de vrnis rupestris 
phénomènes du Lot, avaient une valeur 
réelle de 150 francs. 

Nous conseillons aux nombreux pro-
priétaires de mettre leurs plants à l'abri, 
et dorénavant sous clef. 

Arrondissement de Figeac 
q s i =r i "31 s 

Fiseac 
Le Concours de Cajarc 

M. Larnaudie a trouvé des loisirs pour 
écrire et nous adresser une autre lettre 
en réponse aux commentaires dont nous 
avions fait suivre dimanche dernier son 
long plaidoyer 

Nous n'insérons pas aujourd'hui cette 
lettre : le temps nous manque pour y ré-
pondre comme il convient de le faire, car 
M. Larnaudie essaye de revenir sur les 
incidents du concours de la race ovine 
de Cajarc. 

Chose différée n'est pas toujours 
oubliée. 

L. B. 
Foire du 45 décembre. — Contra-

riée par la pluie, la foire du 15 décem-
bre a été peu importante. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs d'attelage, de 650 à 850 fr. la 

paire ; bœufs gras, de 32 à 34 fr. le 
quintal ; veaux et moutons gras, de 80 
à 85 c. le kilo ; cochons gras, de 40 à 
45 fr. le quintal ; porcelets de 19 à 20 
fr. pièce. 

Blé, de 17 à 18 fr. l'hectolitre, avoine, 
de 8 fr. à 8 fr. 50 ; maïs de 15 fr. à 
15 fr. 50. 

Noix, de 11 à 14 fr, ; châtaignes, de 
6 fr. à 6 fr. 50 ; prunes d'ente, de 15 à 
20 fr. les 50 kilos ; rondes, de 8 à 10 fr.; 
communes de 6 à 8 fr. 

Volailles, 55 c. le demi-kilo : oies 
mortes, 85 c. ; foies d'oie, 2 fr. 50. 

Lièvres, de 5 à 6 fr. pièce ; perdreaux, 
de 1 fr. 50 à 2 fr. 

Œufs, 1 fr. 10 la douzaine. 

St-Pierre-Toirac 
Un incident. — Il est question d'un 

incident politique qui se serait produit 
ces jours-ci, à une table d'hôtes, dans 
un hôtel de Toirac, entre un fonction-
naire de Cajarc et un voyageur de com-
merce. 

M. le fonctionnaire, que nous ne nom-
merons pas, se serait permis de tenir 
des propos fort désobligeants à l'égard 
de plusieurs personnalités de Figeac 
amies du nouveau maire. Il aurait été 
relevé assez vertement et prié de mieux 
surveillera l'avenir ses paroles. 

LUI. 

Aynao 
Leur générosité! — Nos cléricaux ne 

tiennent pas encore le record de la gé-
nérosité. ':}% JL. jmi.|t 

Un riche bourgeois de la région, fai-
sait, il y a quelque temps une promena 
de en automobile. 

Sur la route de Lacapelle à Aynac, en 
arrivant à un tournant, il fit la rencon-
tre un peu trop subite d'une voiture qui 
arrivait en sens inverse. 

Pour se garer, le conducteur de l'auto 
tourna si brusquement que la machine 
fut précipitée dans le fossé de la route. 
Un jeune berger offrit au monsieur 
d'aller lui chercher du secours ; effecti-
vement, il ramena un propriétaire des 
environs avec une paire de bœufs et 
l'automobile fut remorquée. 

Le paysan était accompagné de son 
fils; notre Crésus lui donna 7 sous d'é-
trenne ; le berger n'eut rien l Elle est 
grande leur générosité ! 

Ignace LAMBIN. 

Leyme 
Deux écoles fermées depuis 2 mois 

1/2. — Ainsi que nous l'avons annoncé 
dans un de nos précédents numéros, 
nous nous sommes renseignés sur ce qui 
se passe à Leyme. 

Notre correspondant n'avait rien exa-
géré, au contraire. 

Voici les faits dans leur navrante sim-
plicité : 

Le 1er octobre dernier, M. et Mme 
Delpech furent nommés instituteur et 
institutrice à Leyme. Ce sont deux bons 
fonctionnaires, regrettés des républi-
cains de Varaire, où ils seraient certai-
nement restés avec plaisir si l'adminis-
tration ne leur avait pas demandé d'aller 
à Leyme, où M. Delpech retrouvait na 
vieille mère, veuve d'un ancien institu-
teur. 

Mais il paraît que le rapprochement 
de la mère et du fils contrarie certains 
intérêts privés. Quoi qu'il en soit, le 
maire de Leyme, vieillard de 80 ans, 
circonvenu, dit-on, refusa, sans motif 
plausible, d'installer les instituteurs. 
Ceux-ci informèrent l'administration, 
qui négocia au lieu d'agir. Le conseil 
municipal se solidarisa avec le maire, 
pendant que les pères de famille récla-
maient par pétition l'ouverture des éco-
les. 

Que reprochent à l'instituteur les 
opposants? Ils seraient bien en peine de 
le dire. M. Delpech et Mme Delpech 
sont, paraît-il, de bons maîtres — bons 
républicains — et leur vie privée est 
exempte de reproches. 

M. l'Inspecteur d'académie s'est trans-
porté lui-même à Leyme et a dû conclu-
re au maintien des instituteurs. 

Et cependant les écoles sont toujours 
fermées et les instituteurs sont privés 
de leur logement, ce qui leur cause un 
préjudice matériel considérable. 

Et les enfants sont dans les rues de-
puis le l«r octobre ! 

Nous pensions, nous, jusqu'à ce qu'on 
nous ait prouvé le contraire, que les 
instituteurs étaient des fonctionnaires 
publics et non des fonctionnaires com-
munaux, et qu'il appartenait à M. le 
Préfet de faire exécuter les arrêtés par 
lesquels il nomme les instituteurs. 

Serions-nous dans l'erreur? Depuis 
34 ans que nous sommes en République, 
les instituteurs seraient-ils encore a la 
merci du premier épicier rancuneux et 
autoritaire ? 

Le personnel tout entier des institu 
teurs a les yeux fixés sur Leyme et ce 
serait pour lui une cruelle déception de 
voir un de ses membres deux fois sa 
criflé au bon plaisir. 

L'administration les a habitués à plus 
de justice, et ils comptent plus que ja 
mais sur l'énergie de M. l'Inspecteur 
d'académie et de M. le Préfet, 
j -flfinfloo eb âupO£jpi ui-vn idupiiio" — 
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Nous croyons savoir qu'un procès va 
être engagé contre la municipalité de 
Leyme par l'association Amicale des 
Instituteurs du Lot : 

Depuis deux mois et demi les institu-
teurs de Leyme ne sont pas installés et 
la municipalité a refusé de leur donner 
les clefs de la maison d'Ecole, et de 
leur logement. 

Obligés de vivre à l'hôtel, ces deux 
fonctionnaires ont dû remiser leurs 
meubles dans une grange, on peut com 
prendre dans quel état se trouvent ces 
meubles, à cette heure 1 

L'entêtement de la municipalité de 
Leyme a causé à nos deux instituteurs 
de graves préjudices que le tribunal ci 
vil de Figeac saura apprécier. 

Dans tous les cas, nous tiendrons nos 
lecteurs au courant de cette affaire qui, 
nous l'espérons, se terminera par de sé 
vères mesures contre la municipalité. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Foire. — A cause du mauvais temps, 

notre dernière foire, qui a été tenue 
mercredi dernier, a été moins impor-
tante que les années précédentes. Néan-
moins, les divers marchés étaient bien 
approvisionnés, mais les transactions 
ont été lentes. 

Voici les cours pratiqués : 
Il s'est traité quelques affaires sur les 

bœufs d'attelage dans les prix de 430 à 
670 fr. la paire. 

Les bœufs gras ont valu de 34 à 35 fr 
le quintal poids vif. 

Les brebis ou moutons gras se sont 
vendus de 60 à 65 cent, le kilo. 

Les brebis ou moutons pour l'élev* 
C ^wtlyî'l »'iv i-J 

ont valu de 18 à 29 fr. la pièce selon 
qualité. 

Les porcs gras se sont vendus de 40 
à 45fr.'le'quintal. Les porcelets se sont 
vendus de 15 à 36 fr. la pièce, selon 
grosseur. 

Coups et blessures. — Ces jours der-
niers, le nommé P. S..., âgé de 20 ans, 
cultivateur à Bétaille et d'autres jeunes 
gens de la même commune s'étant pris 
de querelle à la suite d'une discussion 
sur des motifs futiles, se sont porté des 
coups et fait des blessures. 

Procès-verbal a été dressé par la gen-
darmerie de Vayrac qui était survenue 
au moment de la bataille, contre ces 
trop batailleurs jeunes gens. 

Gramat 
Quoique nous ne voulions pas piéti-

ner un mort, nous ne pouvons passer 
sous silence la mort du grand tribun 
que la ligue des Poires délégua à Gra-
mat pour faire entendre la parole sacrée 
de la Patrie Française à nos bons Caus-
setiers et faire le'parallèle de la morale 
laïque et de la morale très pure du sa-
bre et du goupillon. 

Vraiment vous devez être navrés, bra-
ves hobereaux et bourgeois nationalistes 
de la région, qui avez fait une si belle 
ovation â M. Syveton. Ne vous deman-
dez-vous pas ce que doivent penser de 
votre parti ceux que vous avez embri-
gadés dans votre « Action Libérale >dont 
M. Syveton était venu jeter les fonde-
ments ; et que ne gardiez-vous le silence 
et pourquoi avez-vous par vos accusa-
tions de « crime maçonnique » obligé la 
justice à chercher les causes de cette 
mort, causes dévoilées par la déposi-
tion de M. Ménard et qui nous montrent 
M. Syveton se suicidant pour des motifs 
intimes. 

A l'avenir, soyez plus prudents dans le 
choix de vos chefs, car vous risqueriez 
fort de jeter le discrédit sur votre groupe 
qui n'en a pas besoin. 

Quant aux électeurs, aux mécontents 
qui se sont laissés berner par les belles 
paroles de M. Syveton, iis peuvent se 
méfier des beaux parleurs et qu'ils écou-
tent plus tôt la voix de leur conscience 
et de la raison, ce qui leur vaudra tous 
les prônes. 

Un Caussetier 

Pinsac 
Le pont de Pinsac. — La crue de la 

Dordogne, de février dernier, enleva une 
partie de la chaussée de la route abou-
tissant au pont métallique de Pinsac et 
déchaussa complètement la culée bâtie 
sur pilotis. 

Pour donner un passage plus considé 
rable aux eaux pendant les grandes crues, 
l'Administration des Ponts et Chaussées 
résolut de prolonger le pont métallique 
de deux arches de secours en pierre. 

Ce travail est en voie d'exécution. 
Mais ce que le public a remarqué, c'est 

que la nouvelle culée sera reliée à la 
route par un quart de cône construit à 
peu près dans les mêmes conditions que 
le premier. 

Or, le premier a été facilement enlevé 
par ies eaux hautes. Le second ne le sera-
t-il pas pareillement ? 

Le simple bon sens répond affirmati-
vement. 

Pourquoi donc ne pas faire un épi soli 
dément établi comme au pont de Souil 
lac ? 

Serait-ce encore pour éviter une dé-
pense de quelques centaines de francs, 
afin d'en occasionner une de plusieurs 
billets de mille à la première grande 
crue ?» 

Tout le monde trouve cela bien ex 
traordinaire. 

Avis aux agents des Ponts. 

Souillac 
Enterrement civil. — Jeudi dernier 

ont eu lieu à Souillac les obsèques ci-
viles de M. Mouralès, cultivateur à La 
mothe-Timbergue. 

Une foule imposante, dans laquelle 
nous avons eu le plaisir de compter 
beaucoup de dames, accompagnait au 
cimetière les restes du défunt. 

Théâtre. — La troupe Giscar-Galieno 
nous a donné mercredi une brillante 
représentation du Grand Mogol. Tou 
tes nos félicitions aux artistes, sans 
oublier M. Galieno, l'excellent accom 
pagnateur, dont il est facile de deviner 
le talent, malgré la médiocrité de son 
instrument. 

On annonce pour mererdi prochain 
une représentation des Mousquetaires 
au Couvent. 
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Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n» 1647, du 17 Décembre 1904. 

Automobilisma et astronomie, par Em 
Touchet. — La ténacité de la vie chez les 
fourmis, par Henry de Varigny. — Les 
fougasses el les torpilles terrestres à Port' 
Arthur, par Jean Vézy. — L'irrigation en 
Australie, par le Dr L. Lsloy. — Les mé 
tis de Chien et de Chacal au Jardin des 
Plantes, par E. Oustalet. — Un nouveau 
type d'éclisse, par P. de M. — La valise de 
sauvetage du vovageur par B. H. — Un 
appareil pour supprimer tangage et roulis, 
par D. B. — Le théâtre sur le théâtre de 
la guerre, par Robert Eude. — L'industrie 
des filés de tourbe, par D. L. — Chroni-
que. — Académie des sciences ; séance du 
12 décembre 1904, par Ch. de Villedeuil. 
— Allumeur extincteur automatique à du-
rée variable, par J. Laffargue. 

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine 

Globe Trotter 
Le plus grand et Itplus beau journal des 

voyages, aventures.explorations, etc. 
— Le n° 15 centimes. Abonnement 
d'un an,8 fr. — Rédaction-adminis-
tration : 4, rue de la Vrillière, Paris 
Sommaire du 15 Décembre 1904. 
L'Évasion de Savio le Lapon, Talloires 

— De bord à bord, F. — Le < Globe Trot-
ter > à travers le Monde : Une lncomoti 
de luxe, G. T. — Jacques Rodier. Histoi 
re d'un Robinson français, (Illustratio 
d'Holewinsky) (suite), G. de Wailly. 
Les Animaux féroces et la chirurgie 
Sonar. — La Ville de Tientsin, Paul' 
bert. — Vers l'écueil de Minicoy. Récit 
d'aventures vécues. (Illusir. de Tofan 
(suite) C'« Festetics de Tolna. — Curios: 
tés naturelles : Le kraken. Une plante 
racines aériennes. — Le3 Carrières colo 
ies, G. F.—Nos Concours. Concours 
153 [Les lettres à double emploi) Soixan 
te prix. Résultats du Concours N° 148 
(Les secteurs). Lauréats, M. Sphinx. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Voyage circulaire en 
Bretagne 

A prix très réduits 
La Compagnie d'Orléans, d'accord avec 

celle de l'Ouest, en vue de faciliter les 
excarsioDS en Bretagne, délivre toute 
'année dans toutes les gares do réseau 

d'Orléans, aux prix très réduits de 65 
rancs en lre classe et de 50 francs 

en 2e classe, des billets circulaires, 
valables 30 jours comprenant le tour de 
a presqu'île : 

Rennes, Sakit-Malo, St-ServaD, Di-
oard, St-Brieux, Laortion, Morlaix, Ros -
cèff, Brest, Quimper, Douarueoez, Poui-

Abbé, Concarneao, Lorient, Anray, 
Quiberon, Vannes, Savenay, le Croisic, 
Guérande, Saint-Nazaire, Redon et Ren-
Qes- ^U^fbè^ auîej eol xiicS 

Le voyageur partant d'un point quel-
conque pour aller rejoindre cet itinéraire, 
pourra obtenir dans ce but et sor demande 
faite à la gare de départ, 4 jours au moins 
à l'avance, un billet de parcours complé-
mentaire de la classe du billet circulaire, 
et comportant une réduction de 40 0/0, 
sous condition d'un parcours minimum de 
150 kilomètres. 

La même réduction lui sera accordée 
après l'accomplissement du voyage circu-
laire, soit pour revenir à son point de 
départ initial, sait pour se rendre sur tel 
autre point qu'il aura choisi. 

NOTA. — Le voyage circulaire peut 
être commencé à l'un quelconque des 
points du parcours. 

Bulktin Financier 

Excursions aux stations thermales et 
hivernales 

Des Pyrénées et du Golfe de Gascogne 
Arcachon, Biarritz, Dax. Pau, Salies-
de-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avec ré-
duction de 25 0/0 en lre classe et de 
20 0/0 en 2* et 3e classes, sur les prix 
calcules au tarif général d'après l'itiné-
raire effectivement suivi, sont délivrés tou-
te l'année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d Orléans, pour les 
stations thermales et hivernales du ré-
seau du Midi, et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary 
(halte). 

Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-
Lux, Salies-de-Béarn, etc. 

Durée de validité : 95 jours, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

UN MONSIEUR ^.ffiE 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, bou-
tons, démangeaisons, bronchites chroniques 
maladies de la poitrine, de l'estomac et de la 
vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-
ble de se guérir promptemeut, ainsi qu'il la 
été radicalement lui-même, après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette* offre, dont on appréciera le 
but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte-resiante, à M. 
Vincent 8, place Vicior-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indicalious demandées. 

Eviter les Contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable Nom 
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LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILL1ERS 

DEUXIÈME EPISODE 

MIMI-PRINTEMPS 

XII 

Les deux prisonnières 

— L'abbaye d'Yerres, ma sœur, mais 
vous ne direz pas que je vous l'ai dit. 

— Soyez tranquille. Est-ce bien loin 
de Paris ? 

— Qu'importe que ce soit près ou loin, 
puisque nous ne sortons pas d'ici. J'y 
songe, ne cherchiez-vous pas à vous 
sauver en regardant la campagne ? 

— Ce serait difficile, ma sœur, à moins 
d'avoir des ailes comme les petits anges 
qui sont peints sur le grand tableau de 
la chapelle. 

Ceci fut dit avec un naturel qui fit 
tomber les soupçons de sœur Brigitte. 

— Adieu, ma sœur, ne remontez pas 
sur la table et venez ce soir à l'arbre 
de sœur Thérèse. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont 
pu d* traite aveo l'Àgeaoe Bavas. 

C'était bien Lucienne et M. de Saint-
Albin que Mimi-Printemps avait re-
connus de la fenêtre de sa cellule. 

Le gèolier était prés de sa seconde 
prisonnière. Il avait trouvé commode 
d'amener Noémie en face de la proprié-
té du banquier pour surveiller les deux, 
femmes sans se déplacer. 

M. de Saint-Albin avait remis à la su-
périeure du couvent une lettre signée 
« Marquis de Champcueil > et l'argent 
nécessaire à la pension de la novice, et 
c'est tout ce que la brave dame avait 
exigé. 

D'ailleurs lorsqu'il s'agit de ravir une 
àme à la société pour l'offrir à Dieu, les 
prêtres et religieux n'y regardent pas de 
si près. 

Combien de jeunes filles ont vu fuir 
leur jeunesse et leur beauté enfermées 
malgré elles, comme venait de l'être la 
fille de l'aveugle. 

Thomas Rupert avec calculé ceci. 
— En France, on ne tue pas impuné-

ment. Il y a la police qui retrouva les 
traces. Les couvents sont des asiles sûrs, 
où personne ne pénètre sans de grandes 
précautions. En mettant tout au pire et 
en supposant que Noémie fût retrouvée, 
qui pouvait-elle accuser ? 

Saint-Albin ? 
Mais Saint-Albin voyagerait à l'étran-

ger et diparaîtrait. 
La supérieure produirait la lettre 

fausse, dont l'auteur ne serait pas re-

trouvé. L'archevêque de Paris étendrait 
sa protection sur elle, et l'affaire serait 
étouffée. 

Les nobles, les gens d'église et les 
hommes d'argent s'entendent toujours. 

Il n'y avait donc rien à risquer. 
Tout à fait tranquille , de ce côté, il 

allait donc s'occuper de sa femme. 
Oui, sa femme ! qui ne l'était que de. 

nom, mais qui le serait de fait. 
Lorsqu'il la regardait, il ressentait des 

frissons de volupté qui lui rappelaient 
sa passion juvénile pour Louise Dubord, 
et celle plus mûre et non moins profon-
de pour Thérésia. 

Il se disait qu'il était impossible qu'il 
fut ainsi repoussé toute sa vie. 

Il avait donc chargé de Saint-Albin de 
la mission délicate de convertir Lucien-
ne au mariage réel. 

Donc le messager et la jeune femme 
se promenaient dans le jardin. 

M. de Saint-Albin, avec mille poli-
tesses, s'ingéniait à faire comprendre 
sa pensée à Lucienne qui ne l'aidait pas 
du tout. 

— Chère madame, reprenait-il, je 
vous assure que monsieur votre époux 
est un homme véritablement charmant. 

— J'aime à l'entendre dire. 
— Et d'une générosité !... 
— Je le sais mieux que personne. 
— Aussi mérite-t-il, de la part de 

ceux qui vivent près de lui, des égards 
et même une certaine amitié. 

— Nous sommes absolument d'accord 
sur tous ces points, monsieur. 

Saint-Albin crut le moment favorable 
de faire un pas en avant. 

— Aussi une chose m'étonne... 
— Ah ! laquelle î 
— Oh ! pardon, étonne M. Rupert, de-

vrais-je dire. 
— Et cette chose étonnante ? 
— C'est que ce soit sa femme qui, 

seule, lui témoigne... 
— Allons, achevez donc. 
— Un peu de froideur. 
— M. Rupert vous a-t-il chargé de 

cette... commission. 
— Oh ! non, certes. C'est moi qui me 

suis aperçu... 
— De quoi î monsieur, fit Lucienne 

avec hauteur. 
— Une idée... un rien ; je vous porte 

chère dame, un intérêt si vif que je 
voudrais vous voir heureuse et mon 
ami satisfait. 

Lucienne s'arrêta devant Saint-Albin, 
et c'est à ce moment que Noémie les re-
connut de sa lucarne. 

— Monsieur, dit-elle, je n'aime pas 
les flatteurs, ni les conseilleurs, vous 
jouez ici un vilain rôle. 

— Madame... 
— Laissez-moi parler à mon tour pour 

que vous puissiez reporter à M. Rupert 
ma réponse. 

Celui dont je porte le nom, pour des 
motifs et des conditions que je ne veux 

Le marché est hésitant et les affaires 
peu actives. La baisse de certaines valeurs 
industrielles du Rio notamment a pro-
voqué le recul à peu près général de la 
cote. 

Notre 3 0/0 a encore baissé ; il clôtu-
rait hier à 98,47 et liait à '.17,45 ex-cou 
pon de 75 centimes. 

Encore peu d'affaires sur les Etablis-
sements de Crédit ; le Crédit Foncier 
cote 738 et le Crédit Lyonnais, 1160 ; 
les autres sociétés n'ont inscrit aucun 
cours à terme. 

Nos chemins ont baissé de nouveau. 
Le Lyon à 1350 ; le Midi à 1781 ; l'Orlé-
ans à 1460. 

Le Suez finit à 4515; le Rio reste offert 
à 1499 ; la Briansk à 476 et la Sonowi-
cé à 1675. 

Parmi les fonds étrangers, l'Extérieure 
perd son report plus quelques centimes 
à 90, 25 ; l'Italien clôture à 105,25 ; le 
Portugais à 64,90 ; 

Le Russe Consolidé cote 75,25 
Le Turc finit à 87,65 et la Banque 

Ottomane, 591. 
Les obligations 5 0/0 de la Société 

française du Port de Rosario se traitent 
activement à 488 et 489. 

En Banque, la New-Kaffirs cote 37,50 
ferme. 

pas vous dire, vous a institué ici mon 
gardien et celui de son honneur. 

— Une telle accusation... 
— Est méritée et justifiée. Il vous a 

chargé, en outre, de me séduire pour 
son eompte, c'est visible 

— Je vous jure, madame. 
— Je vous jure, moi, monsieur, que 

l'honneur de M. Rupert ne court et ne 
courra aucun danger. Je rempli les 
conditions que j'ai acceptées, et je de-
mande, au besoin j'exige qu'il remplis-
se les siennes. 

— C'est son vœu le plus cher. 
— Pour vous, monsieur, je n'ai sans 

doute pas le droit de vous renvoyer 
d'ici, mais j'ai l'occasion de vous prier 
de ne me jamais adresser la parole, et 
si vous persistez j'ai le droit de ne pas 
vous entendre. 

La jeune femme se retourna sans sa-
luer et continua sa promenade d'un pas 
tranquille et mesuré. 

Saint-Albin était resté debout, son 
chapeau à la main, dans l'attitude de la 
stupéfaction. 

La réflexion lui fit avaler la colère qui 
lui montait à son cerveau. 

Il remit son chapeau sur sa tête en 
se disant : 

— Pour un four, c'est un four bien 
réussi. Ah ! petite pécore, ou je me 
trompe fort ou je ferai avant peu, pieu-
restes beaux yeux. Tu méprises l'ami-
tié d'un Saint-Albin, eh I eh 1 tu la sol-

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

ami 

3 0/0 ..cpt 97 45 
Jouissance lor oct. 1904 tme 97 45 

« 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 98 25 
Q Jouiss. 16 oct. 1904.... tme .. .. 
Banque de France cpt 8840 .. 
Actionnom. jouis. 27 juin tme 

Banque de Paris cpt 1267 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil.. .tme 1261 .. 

Crédit Foncier cpt 
500fr.t.p. jouiss. juil....tme 738 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1160.. 
500fr.t.p.jouiss. 25sept. tme 1160 .. 

Société générale, jouis, oct. cpt 635 .. 
Est cpt 907 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov.. .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1346 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov.. .ter 1350 .. 

Midi cpt 1190 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil.. .tme 

Nord cpt 1781 .. 
400 fr. t. p. jouiss. juil... tme 1781 .. 

Orléans cpt 1462 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme 1460 .. 

Ouest cpt 886 .. 
500 fr. t. p. jouiss. ect.. tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 581 .. 
Suez act.500f.t. p. j. juil..tme 4515 .. 

— s14 civile juil..cpt 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 830 
Espagne extér. 4 0/0 oct.. tme 90 25 
Russe 4 0/0 1901 sept, cpt 93 .. 

— 3 0/0 1896.... nov. cpt 74 10 
Rio-Tinto.... jouiss. nov.tme 1499 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 292 50 
Chartered 60 25 
East Rand 229 50 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 23 50 à 23 75 ; 
janv. 24 »» à »> >» ; janv.-fév. 24 »» à 
24 25 ; 4 prem. 24 25 à 24 50 ; 4 de mars 
24 75 à 25 »». Cir. : »,»». Liq. : 5,000. 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Cour. 31 s» à 31 25 ; 
janv. 31 25 à 31 50 ; janv.-fev. 31 50 à 
31 75; 4 prem. 31 75 à 32 »» ; 4 de mars 
32 25 à 32 50. Cire. : »»». Liq. : 6.000. 

Avoines (100 kil. c. s. esc. ; poids 45 à 
47 k. à l'hect.). — Cour. 16 »» à 16 25 ; 
janv. 16 25 à 16 50 ; janv.-fév. 16 25 à 
16 50 ; 4 prem. 16 50 à 16 75 ; 4 de mars 
17 »» à 17 25. Cire. : »»,»»». Liq. : >,>». 

Seigles (69/72 k.)les 100k. net comp-
tant.— Cour. 16 25 à »» »> ; janv. 16 50 
à »» »» ; janv.-fév. 16 75 à 17 » ; 4 
prem. 17 » à » >» ; 4 de mars 17 50 
à »» »». Cire. : »»». Liq. : »». 

liciteras, je crois, avant peu. 
Le soir même, il informait Thomas 

Rupert, qui répondit : 
« A mon tour alors ; attendez-moi de-

main. * 

XIII 

La Lettre aux Actionnaires 
Thomas Rupert éprouvait un vague 

pressentiment qui le poussait à se pres-
ser. 

— Oh t il n'avait rien à craindre. Le 
marquis de Champcueil pouvait bien 
dire qu'il était Pierre Lenoir, mais il 
ne pouvait le prouver. Les actes de 
l'état civil étaient pour lui. 

Chacun pouvait l'accuser de son mal-
heur, mais les preuves étaient introu-
vables. Tous ses crimes avaient été faits 
proprement ; il n'avait pas répandu une 
goutte de sang..? >»» 1\/f 

Thérésia avait été brûlée, Favrol en-
lisé dans la vase, c'étaient là des événe-
ments imprévus, devant lesquels il était 
resté simple spectateur. 

Certes, il eût voulu en finir tout de 
suite, et il l'aurait fait si ce dernier 
amour qu'il éprouvait pour sa femmo ne 
l'avait engagé à temporiser encore. 

— Qui sait ? l'habitude produit des 
miracles. Lucienne l'aimerait peut-être ! 

Il vint donc à Yerres fermement déci-
dé à conquérir l'amitié, sinon l'amour 
de la jeune femme. 

(A suivre.) 



190S Vient rte paraître 

A la Librairie DELSAUD 
RTJE DE LA MAIRIE, CAHORS 

LE GRAND ANNDAIRE DU LOT 
CONTENANT LES PRÉVISIONS DO TEMPS 

par XAINTRAILLES, d'issoire (Puy-de-Dôme) 
Illustré de plus de S00 gravures 

PRÉCÉDÉ D'UNE 

HISTOIRE DE LA CATHÉDRALE DE CAHORS 
et de la liste et dates des 

FRAIRIES OU FÊTES I.OCAI.KS 

DU DÉPARTEMENT DU LOT 

MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 

JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 

ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'OMÉGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

PHARMACIE 
de la CROIX-ROUGE 

BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 
 ïsafces* 

Directeur : P. 6AIINAL 
Pharmacien de I" Classe 

'Di-plômi de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris, Ancien Pharmacien-adjoint 

de l'Assistance publique de Paris 

PHARMACIE SPÉCIALE 

pour la préparation des ordonnances 
 =4€-

pdiean)Gi)t$ de premier eljoty 
Prix les plus réduits 

MAISON DE CONFIANCE 

Demandez partout les lecture* «le 
la Semaine, 15 c. le numéro. 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 k. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

H. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MEME 

A U R Y 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de B4KEI 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

"EN Tis TE 
9 — RUE DU LYCÉE — 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journée 

Tous les travaux sont garantis sur facture 
Deux ans de crédit sans payer 

plus cher qu'ailleurs 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêtes de Noël 1904 et du Premier 
de l'An 1905 

Extension de la durée de validité 
des Billets d'aller et retour 

A l'occasion des Fêtes de Noël 1904 
et du Premier de l'An 1905, les Billets 
aller et retour à prix réduits qui au-
ront été délivrés auxprixetconditions 
des Tarifs Spéciaux G. V. n° 2 et G. 
V. n° 102, du Vendredi 23 Décembre 
au Jeudi 5 Janvier inclus,seront vala-
bles pour le retour jusqu'au dernier 
train du Vendredi 6 Janvier. 

Ces billets conserveront la durée 
de validité déterminée par les Tarifs 
précités lorsqu'elle expirera après le 
6 Janvier. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 

dans le grand hall de la gare de Paris-
Qoai-d'Orsay une exposition perma-
nente d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des régions des-
servies par son réseau. 

DOUCÈDE 
Marchand-Tailleur 

Boulevard Gambetta, N« 59, CAHORS 

CAHORS 
bpntiii iu Btui-Afti PARIS 

HAUTE NOUVEAUTÉ 
ELBEUF 

HAUTE NOUVEAUTÉ 
ANGLAIS 

r H I IIMITM 

1884 teoi 

J'ai l'honneur de vous informer que 
je possède en magasin un grand assor-
timent de draps pour la Saison. 

Si vous voulez bien m'honorer de 
votre confiance, je me mets à votre 
disposition pour vous soumettre ches 
cous les Echantillons. 

Votre dévoué, 
DOUCÈDE. 

HABILLEMENTS DE TOUS GENRES 
A des prix très modérés 

MAISON 

LOUBEYRE 
COIFFEUR-PARFUMEUR 

Inventeur breveté S. G. D. G. — Patenté en 
France, Angleterre, Belgique 

CAHORS, Bd Gambetta, CAHORS 

Premier Prix à toutes les Expositions 
Hors concours — Membre du Jury 

Cette Maison se recommande par la 
nouvelle installation de son Salon de 
Coiffure (Hommes et Dames). Elle 
pratique l'antiseptie comme aucune 
maison de Paris ou de province ne le 
fait encore et elle ne craint, de ce chef 
aucune concurrence. « Tout pour 
l'hygiène » telle est la devise de la 
Maison. 

LOTION ANTISEPTIQUE DU Dr GELIS 
contre les Pellicules et la chute des 

Cheveux. — Résultat garanti. Prix. s 8 fr. ao et i fr. 50. — Flacon n° 2 '• 
3 fr. 

L'ÉDUCATEUR 
Bévue d'éducation laïque 

et sociale 
PUBLIÉE SOÏS LE PATRONAGE 

de 
La Ligue Française de l'Enseignement 

Pour recevoir un numéro spéci-
men, il suffit d'envoyer sa carte à 
l'administrateur de Y Educateur, l, 
rue des Capucins, à Cahors. 
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il! VENGEANCE 
DE COMÉDIENNE 

PAR 

Henri AUGU 

XV 

L'accusation 

Mais-la porte ne s'ouvrait pas. 
Le moment était solennel. 
Le notaire lut l'acte qu'on écouta dans 

le plus religieux silence. Clariss seule, 
épiait les bruits du dehors. 

A tout instant, il lui semblait enten-
dre des pas précipités. 

A tout instant, elle croyait entendre 
la porte s'ouvrir avec fracas. 

Mais rien.... rien 1 
Et le notaire continuait la lecture de 

sa voix impassible. 
Quelle horrible attente pour une jeune 

fille qui voit un abîme lentement se 
creuser à ses pieds, que le vertige saisit 
et qui n'ose même pas appeler le bras 
destiné a la sauver en l'arrachant du 

Reprodsotion interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec l'Agence Bavas. 

bord du gouffre ! 
Le notaire ayant terminé, se leva et 

présenta la plume à Clariss. 
Celle-ci était plus morte que vive. 
— C'est mon bonheur que vous allez 

signer, lui dit Richard de sa voix la plus 
douce et la plus tendre. 

— Allons Clariss 1 fit son père. 
Enfin elle se mit debout, mais Morton 

dut la soutenir. 
— Ah ! pensa-t-elle, tout est fini pour 

moi. 
Elle s'approcha de la table, prit la 

plume de la main du notaire et signa. 
Mais il fallut que son fiancé la rame-

nât à sa place où elle tomba défaillante. 
— A mon tour 1 dit Richard étince-

lant de joie. 
Il s'empara de la plume. 
— VienneHenri maintenant ! murmu-

ra-t-il ivre de bonheur. Voici mon 
triomphe et sa défaite 1 

Il allait signer.... 
Tout à coup une main fiévreuse arrê-

ta la sienne et écrasa la plume sur le 
papier. 

— Vous ne signerez pas, criait en 
même temps une voix vibrante. Henri 
était debout devant son complice. 

Un double cri retentit, cri de rage de 
la part du vicomte, cri d'allégresse de la 
part de la fiancée. 

Chacun s'était levé stupéfait. 
— Vous ici, chez moi ? s'écria Morton 

en s'avançant vers le téméraire rival qui 

était entré sans bruit. 
Mais Henri, montrant Richard, pro-

nonça d'une voix ferme : 
— Cet homme est un assassin ! 
On comprend quel surcroit de trouble 

un pareil mot causa parmi les assistants. 
Chacun était comme pétrifié. 

Clariss perdit connaissance. 
— Misérable imposteur ! cria le vi-

comte. 
— Secourez ma fille 1 dit Morton 

éperdu en se précipitant vers elle. Mais 
Henri ne sourcilla pas un instant. 

Grave et imperturbable comme un 
justicier, il prit le contrat, et sous le re-
gard stupéfait, plus encore qu'indigné 
du tabellion, il déchira — horreur 1 — 
la sainte et respectable minute.... 

— Je vous avais bien dit, reprit-il en 
regardant Richard, queje reviendrais. 

L'écume aux lèvres, le poing crispé, 
Richard lui lança la menace suivante : 

— Mais tu ne triomphes pas encore 
et si tu l'emportais, malheur à toi. 

Henri se retira, toujours grave, après 
avoir jeté sur sa bien-aimée un long re-
gard d'amour. 

Après un pareil scandale, il ne fallait 
plus songer, ce jour-là du moins, à re-
commencer la cérémonie. 

Chacun au contraire se retirait. 
Richard, loin de se montrer abattu par 

cet esclandre, allait de l'un à l'autre en 
accompagnant ses invités, traitant Hen-
ri, de misérable fou, et priant le notaire 

de préparer un autre acte pour un jour < 
ultérieur. 

Il se montrait plein de confiance, et 
il n'eut pas de peine, dès ce moment-là 
à dissiper, chez une bonne partie des 
assistants, la fâcheuse impression qu'a-
vaient exercée sur leur esprit les paro-
les de Henri. 

On considéra généralement cette in-
tervention inouïe d'un rival comme un 
acte de folie. 

XVI 
Un joli petit crevé 

Une heure après la scène que nous ve-
nons de décrire, il commençait à faire 
nuit. 

Morton est assis près de sa fille dans 
le même salon où le contrat de mariage 
a été rompu d'une façon inattendue pour 
la plupart des assistants. 

Mistres Molly s'est retirée après avoir 
allumée deux bougies et jeté sur sa Cla-
riss un regard plein de pitié et d'affec-
tion. 

La jeune fille pleure, la figure dans 
ses mains. 

— Toujours même silence ! murmura 
le père en la considérant avec une poi-
gnante tristesse.... Toujours même dé-
sespoir. 

Il essaya de détacher les mains de ce 
visage gonflé par les larmes. 

— Allons ma fille, lui dit-il en impré-
gnant ses paroles de toute la tendresse 

de son cœur paternel, parle un peu à 
ton pèrequi t'aime et qui, tu le sais bien, 
n'a jamais songé qu'à ton bonheur. 

« Mais tu ne vois donc pas que ce si-
lence, cette douleur, ces larmes me bri-
sent le cœur. 

Clariss rompit enfin le silence. 
— Ah 1 c'est que je suis malheureuse ; 

s'écria-t-elle à travers ses sanglots. 
— Voyons, calme-toi mon enfant ré-

pliqua Morton. 
Mais il avait besoin de calme lui-même, 

car le père souffrant dans sa fille Avait 
encore le cœur plus déchiré qu'elle. Et 
sous ses baisers mieux encore qu'avec 
un mouchoir, il essuyait les larmes qui 
coulaient des joues de Clariss. 

— C'est impossible, mon père répon-
dit-elle. Pardonnez-moi de pleurer ainsi, 
toujours devant vous, mais je ne puis 
retenir mes larmes. 

— Pourquoi as-tu manqué de confian-
ce en moi ? Peut-être tout cela ne se-
rait-il pas arrivé ma Clariss. 

— Oui, cet éclat, cette honte pour 
moi. 

Oui, vous avez raison, mon père. 
J'ai eu tort de douter de vous. Aussi 
saurez-vous tout ce qui s'est passé. 

— Crois-moi, mon enfant, un père est 
le meilleur conseiller comme aussi son 
cœur est le meilleur des refuges. 

— Mais indulgence et pitié, mon 
père. 

— Pauvre enfant.... Tu détestes donc 

bien M. Richard ? 
— C'est que, balbutia la jeune fille, 

c'est que.... j'aime Henri. 
— Pourquoi alors avoir consenti à 

cette union f... Je n'avais en vue que ton 
bonheur... 

— Et moi je ne pouvais être heureuse 
avec M. Richard. Son visage est hypo-
crite et faux. Il me fait peur. 

— Encore une fois pourquoi l'épou-
sais-tu ? Ne t'avais-je pas laissé entiè-
rement libre de ton choix î 

— Je l'épousais, mon père, pour vous 
sauver delà misère. 

— Comment ? 
— J'avais tout entendu. 
— Tu nous écoutais donc ? 
— Oui, mon père... Quand je vous ai 

vu malheureux, sous le coup des nou-
velles apportées par M. Burkler, je me 
suis dit : 

« C'est lui qui a entouré mon enfance 
de soins et de tendresse, c'est lui qui n'a 
cessé de me consacrer sa vie, dérobant 
à ses graves occupations tous les instants 
qu'il pouvait, pour les dévouer à mon 
éducation, à mes yeux, à mes fantaisies 
même... 

« Oui, mon père, je voulais vous tirer 
de l'infortune où vous ont plongé les 
malheurs du temps. 

— Chère enfant I dit Morton en la 
pressant sur son cœur. 

(A suitsre.) 

m 

Il PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

Imprimerie A. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

•——g»eeeeea»«eg—— 

IMPRIMEUR : 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer No£entais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOCLIÛUE, DE L'CNîON FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-j$leue 

du ÇJub ÇéVerjoI, des Syndicats d'IrçîtîatîVe départerçer^au.* 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE t'ÉcoLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEINE, 

du L|cl@ FéDelon %t II Lfëe Montra 
de nombreuses publfcatîons médicales, stérjograpHiques et antialcooliques, etc., etc., etc. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Cllt CUL. S, LABEURS 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 


